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Dans cet article nous nous focalisons sur l’analyse des temps 
verbaux dans les romans d’Albert Camus en français et en serbe, 
à savoir L’Étranger et Stranac. Soulignons que nous allons abor-
der également l’analyse du conditionnel en le traitant de temps 
verbal de l’indicatif. Notre objectif est de démontrer et d’expli-
citer l’emploi des temps verbaux dans L’Étranger et de détermi-
ner leurs équivalents sémantiques dans Stranac. Une attention 
particulière sera portée sur la question de savoir comment les 
temps verbaux, employés dans le roman, assurent la progression 
temporelle narrative et quels effets stylistiques ils produisent 
dans le roman.
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tive, progression temporelle.

1. Introduction
Pour les besoins de ce travail, nous avons construit un tableau où nous 

avons exposé les temps verbaux dans L’Étranger d’Albert Camus, leur nombre 
d’occurrences et leurs équivalents serbes relevés dans Stranac, le roman équi-
valent serbe traduit par Zorica Hadži-Vidojković.
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Nous allons commencer notre exposition par l’usage du passé composé 
comme temps narratif principal dans l’œuvre de Camus, qui apparaît 1705 
fois dans le roman. Des pages entières ont été rédigées également à l’imparfait 
et au plus-que-parfait. Nous avons noté 1715 attestations d’imparfait et 296 
de plus-que-parfait. Au contraire, il n’y a eu que sept phrases au passé simple.

Nous allons aborder également l’analyse du conditionnel en le traitant de 
temps verbal de l’indicatif selon les théories récentes dans la linguistique fran-
çaise. Nous avons noté 125 occurrences de conditionnel présent et passé dans 
ses emplois temporel et modal. Finalement, nous allons effectuer une analyse 
des tiroirs verbaux appartenant à l’époque présente et future, à savoir le pré-
sent, le futur simple et le futur antérieur. Nous avons compté 408 occurrences 
de présent, 45 de futur simple et une seule de futur antérieur. Le résumé de nos 
données se trouve dans le tableau infra :

temps verbaux nombre d’occurrences équivalents serbes
passé composé 1705 parfait des verbes 

perfectifs et imperfectifs

aoriste
imparfait 1715 parfait des verbes 

imperfectifs et perfectifs

présent
plus-que-parfait 296 parfait des verbes 

perfectifs et imperfectifs

plus-que-parfait 
(résultatif)

passé simple 7 parfait des verbes 
perfectifs

conditionnel 125
33 conditionnel passé

92 conditionnel présent

potentiel

parfait

futur I
présent 408 présent

futur simple 45 futur I
potentiel
présent

futur antérieur 1 futur I
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2. Emploi des temps verbaux du passé

2.1.	Usage du passé composé dans L’Étranger et de ses équivalents serbes 
dans Stranac
Comme nous l’avons déjà mentionné, le passé composé (désormais PC) 

est le temps central dans L’Étranger. Cependant, le PC « n’est pas authentique-
ment narratif : il accepte d’être employé dans des contextes narratifs, mais 
le PC n’introduit pas d’ordre temporel entre les événements rapportés […] » 
(Swart, Molendijk 2002 : 203). Ce tiroir verbal se caractérise par sa neutralité 
à l’égard de l’interprétation discursive : autrement dit, il est capable d’établir 
n’importe quelle relation temporelle au niveau du discours, à la différence du 
passé simple (désormais PS), le temps narratif par excellence, qui marque la 
succession de deux événements produisant ainsi la progression temporelle.

Deux questions s’imposent tout naturellement : comment l’auteur assure-
t-il la linéarité de la narration moyennant le PC ? Quel effet stylistique pro-
duit-il par le choix du PC au lieu du PS ? 

Il est notoire que la structure temporelle du roman dépend de la structure 
rhétorique, elle-même dépendant d’autres moyens linguistiques. Plus précisé-
ment, l’auteur s’appuie d’abord sur la sémantique lexicale des verbes, sur les 
présuppositions et les implications temporelles assurées par les adverbes tem-
porels, sur les scénarios et les dialogues rédigés au PC en établissant l’ordre 
naturel des événements.

Consultons l’exemple (1) où le sémantisme des verbes (question-réponse) 
assure l’interprétation de la succession des événements marqués par le PC : 

(1) Je lui ai demandé ce qu’il avait. Il m’a dit qu’il avait eu une bagarre avec un 
type qui lui cherchait des histoires (p. 46).

Dans le cas de (2), la progression temporelle est exprimée par un scé-
nario-dîner (établi par notre connaissance du monde) au PC où est présenté 
l’ordre habituel des actions – faire des courses, faire la cuisine, manger : 

(2) J’ai pensé alors qu’il fallait dîner. J’avais un peu mal au cou d’être resté long-
temps appuyé sur le dos de ma chaise. Je suis descendu acheter du pain et des 
pâtes, j’ai fait ma cuisine et j’ai mangé debout (p. 39).

S’agissant des adverbes temporels, il est indispensable de remarquer que 
les adverbes comme : puis, alors, peu à peu, un jour, etc., figurent presque tou-
jours dans les phrases au PC. Prenons deux exemples :

(3) On est venu chercher mon voisin de droite … puis, est venu mon tour (p.108).
(4) Quand j’ai ouvert, il est resté un long moment sur le seuil (p. 60).

Il faut mentionner que l’auteur a été même critiqué pour « l’utilisation 
abusive des locutions temporelles » (Barrier 1962 : 107). Néanmoins, ces locu-
tions ne servent pas à la précision chronologique, mais fonctionnent comme 
des adverbes de consécution narrative, ce que l’on peut remarquer dans les 
exemples supra.

Emploi des temps verbaux dans L’Étranger d’Albert Camus et dans son équivalent serbe Stranac
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Nous avons montré comment l’auteur parvient à signaler la progression 
temporelle dans la narration en employant le PC. Passons maintenant à l’ex-
plication de l’emploi stylistique du PC.

Même si le PC parvient à marquer la succession des événements, il ne les 
présente pas comme intégrés dans une chaîne de causes et d’effets. L’emploi 
stylistique du PC décrit les procès comme disjoints, l’un n’impliquant pas le 
suivant : on a donc une image statique des actions. Le PC devient ainsi un 
des meilleurs outils pour la description de la notion d’absurde incarnée par le 
comportement de Meursault, incapable de relier les événements de sa vie en 
une unité signifiante. 

Ensuite, à la différence du PS, le PC donne aux procès une valeur de té-
moignage. L’alternance du passé composé surgissant sur un fond d’imparfaits 
descriptifs, a pour effet de plonger brutalement le lecteur dans la réalité de 
l’acte (Barrier 1962 : 19). On dirait qu’il s’agit d’un récit spontané, d’un mono-
logue, ou d’un journal intime que Meursault prononce au lieu de l’écrire. 

Quels sont les équivalents serbes du PC dans Stranac et quels effets stylis-
tiques produisent-ils ?

En analysant notre corpus, nous avons remarqué que le PC trouve ses 
équivalents dans le parfait des verbes perfectifs et imperfectifs (5a) et dans 
l’aoriste (6a).

Le parfait des verbes perfectifs est employé dans la majorité des cas, mais 
aussi des verbes imperfectifs. Moyennant les verbes imperfectifs l’action ralen-
tit et on a l’impression que l’auteur met l’accent sur certaines descriptions ou 
moments dans le roman, comme dans : 

(5) À ce moment, et à la limite de la nuit, des sirènes ont hurlé. Elles annonçaient 
des départs pour un monde qui maintenant m’était à jamais indifférent. Pour 
la première fois depuis bien longtemps, j’ai pensé à maman. Il m’a semblé que 
je comprenais pourquoi à la fin d’une vie elle avait pris un « fiancé », pourquoi 
elle avait joué à recommencer. Là-bas, là-bas aussi, autour de cet asile où des vies 
s’éteignaient, le soir était comme une trêve mélancolique. Si près de la mort, ma-
man devait s’y sentir libérée et prête à tout revivre. Personne, personne n’avait le 
droit de pleurer sur elle. Et moi aussi, je me suis senti prêt à tout revivre (p. 97).
(5a) Pri kraju noći zavijale su sirene. Objavljivale su odlazak u svet, prema kome 
sam sada bio zauvek ravnodušan. Prvi put posle toliko vremena pomislio sam 
na majku. Učinilo mi se da sam razumeo zašto je na kraju života našla « vereni-
ka », zašto se pretvarala da ponovo počinje. Tamo, tamo takođe, oko onog doma 
u kome su se životi gasili, veče je bilo kao melanholični počinak. Tako blizu smrti 
majka mora da se osećala oslobođenom i spremnom da ponovo sve preživi. Niko, 
niko nema prava da plače nad njom. I ja sam se osetio spremnim da sve ponovo 
preživim (p. 119).

L’aoriste est utilisé pour marquer les moments où Meursault n’est plus un 
être passif, un être de sensations mais devient un être de sentiments : 

(6) Il est resté assez longtemps détournée. Sa présence me pesait et m’agaçait. 
J’allais lui dire de partir, de me laisser, quand il s’est écrié tout d’un coup avec 
une sorte d’éclat, en se retournant vers moi : « Non, je ne peux pas vous croire. 
Je suis sûr qu’il vous est arrivé de souhaiter une autre vie ». Je lui ai répondu que 
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naturellement, mais cela n’avait pas plus d’importance que de souhaiter d’être 
riche, de nager très vite ou d’avoir une bouche mieux faite. C’était du même 
ordre. Mais lui m’a arrêté et il voulait savoir comment je voyais cette autre vie. 
Alors, je lui ai crié : « Une vie où je pourrais me souvenir de celle-ci », et aussitôt 
je lui ai dit que j’en avais assez. Il voulait encore me parler de Dieu, mais je me 
suis avancé vers lui et j’ai tenté de lui expliquer une dernière fois qu’il me restait 
peu de temps. Je ne voulais pas le perdre avec Dieu. Il a essayé de changer de su-
jet en me demandant pourquoi je l’appelais « monsieur » et non pas « mon père ».  
Cela m’a énervée je lui ai répondu qu’il n’était pas mon père : il était avec les autres.
- Non, mon fils, a-t-il dit en mettant la main sur mon épaule.
Alors, je ne sais pas pourquoi, il y a quelque chose qui a crevé en moi. Je me suis 
mis à crier à plein gosier et je l’ai insulté et je lui ai dit de ne pas prier (p. 95).
(6a) Njegovo prisustvo teško mi je padalo i ljutilo me. Hteo sam upravo da mu 
kažem da ode, da me ostavi, kad on odjednom, okrenuvši se prema meni, uzvik-
nu : « Ne, ne mogu vam verovati. Siguran sam da vam se desilo da poželite drugi 
život ». Odgovorih mu da je to razumljivo, ali da bi to isto toliko vredelo kao da 
sam želeo da budem bogat, da vrlo brzo plivam ili da imam lepša usta. To je bilo 
jedno te isto. Ali me on prekide i htede da zna kako zamišljam taj drugi život. 
Tada mu doviknuh : « Život u kome bih mogao da se sećam ovog ovde », i odmah 
mu rekoh da mi je svega dosta. Hteo je još da mi govori o bogu, ali ja pođoh 
prema njemu i pokušah još jednom da mu poslednji put objasnim da mi osta-
je malo vremena. Nisam hteo da ga gubim u raspravljanju o bogu. On pokuša 
da promeni predmet razgovora upitavši me zašto ga zovem « gospodine », a ne 
« oče ». To me razljuti i odgovorih mu da on nije moj otac : on je bio s ostalima. 
« Ne, sine », reče stavivši mi ruku na rame. Ne znam zašto, ali tada u meni nešto 
prekipe. Počeh da vičem iz sveg glasa, da ga vređam, i rekoh da ne treba da se 
moli (p. 116-117).

Dans le cas de (6a), l’interprète voulait le démontrer moyennant l’aoriste : 
grâce à cette option, le cours des événements a été accéléré. Il est à noter que 
l’aoriste, par rapport au PS français, produit des effets stylistiques différents : 
réaction émotionnelle (positive ou négative), étonnement, effet de vécu (cf. 
Stanojević, Ašić 2006), ce qui justifie son emploi dans (6a) qui déborde d’émo-
tions et de réactions presque palpables.

2.2.	Usage du passé simple dans L’Étranger et de ses équivalents serbes 
dans Stranac
Nous n’avons noté que 7 occurrences de PS où il entre le plus souvent en 

combinaison avec l’imparfait. Regardons les exemples de (7) à (11) où l’on re-
marque l’alternance PS/imparfait :

(7) Ses lèvres tremblaient au-dessous d’un nez truffé de points noirs. Ses cheveux 
blancs assez fins laissaient passer de curieuses oreilles ballantes et mal ourlées 
dont la couleur rouge sang dans ce visage blafard me frappa. L’ordonnateur nous 
donna nos places. Le curé marchait en avant, puis la voiture. Autour d’elle, les 
quatre hommes (p. 26).
(7a) Usne su mu drhtale pod nosem punim crnih tačkica. Iz njegove sede, pri-
lično meke kose provirivale su čudne klempave uši s ružnom ivicom čija mi je 
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jarko crvena boja uz ono bledo lice odmah pala u oči. Nameštenik nam je odre-
dio mesta. Pop je išao napred, zatim kola. Oko njih, ona četiri čoveka (p. 17-18).
(8) Il avait un canotier, un nœud papillon et une canne à la main. En le voyant 
avec sa femme, j’ai compris pourquoi dans le quartier on disait de lui qu’il était 
distingué. Un peu plus tard passèrent les jeunes gens du faubourg, cheveux la-
qués et cravate rouge, le veston très cintré, avec une pochette brodée et des sou-
liers à bouts carrés (p. 35).
(8a) Imao je žirado-šešir, leptir-mašnu i štap u ruci. Kad sam ga video ovako sa 
ženom, shvatio sam zašto se u našem kraju govori da je on otmen čovek. Malo 
kasnije prošli su mladići iz predgrađa, s kosom sjajnom i lepljivom od ulja i s 
crvenim kravatama, u kaputima s jako naglašenim strukom, s izvezenom mara-
micom u džepu i u cipelama s četvrtastim vrhom (p. 24).
(9) Ceux qui revenaient des cinémas de la ville arrivèrent un peu plus tard. Ils 
semblaient plus graves. Ils riaient encore, mais de temps en temps, ils parais-
saient fatigués et songeurs (p. 38).
(9a) Oni koji su se vraćali iz bioskopa u gradu naišli su malo kasnije. Bili su, 
činilo mi se, ozbiljniji. Ipak su se smejali, ali su s vremena na vreme izgledali 
umorni i zamišljeni (p. 25).
(10) Quand je suis entré, le bruit des voix qui rebondissaient contre les grands 
murs nus de la salle, la lumière crue qui coulait du ciel sur les vitres et rejaillissait 
dans la salle, me causèrent une sorte d’étourdissement (p. 61).
(10a) Kad sam ušao, razleganje glasova koji su se odbijali od velikih golih zidova 
dvorane, žestoka svetlost koja se s neba slivala niz okna i odsjajivala u dvorani, 
izazvali su u meni kao neku vrtoglavicu (p. 73).
(11) À imaginer le bruit des premières vagues sous la plante de mes pieds, l’entrée 
du corps dans l’eau et la délivrance que j’y trouvais, je sentais tout d’un coup 
combien les murs de ma prison étaient rapprochés. Mais cela dura quelques 
mois. Ensuite, je n’avais que des pensées de prisonnier (p. 118).
(11a) Zamišljajući šum prvih talasa pod stopalima, ulaženje tela u vodu i olakšan-
je koje sam u tome nalazio, osetio bih odjednom koliko su zidovi moje tamnice 
primaknuti jedan drugom. Ali to je potrajalo nekoliko meseci. Posle toga moje 
misli su bile samo zatvoreničke (p. 76).

Dans tous les cas supra, on a l’impression que les procès introduits par le 
PS surgissent d’une manière brusque sur un fond d’imparfaits. Ainsi le narra-
teur montre-t-il une sorte d’intérêt pour les procès qui sont marqués par le PS. 
Ajoutons que lesdits procès changent le rythme de la narration.

L’accélération du rythme de la narration est moins évidente dans l’exemple 
(12) où le PS est employé dans une incise qui n’a pas de pouvoir discursif :

(12) Toujours sans logique apparente, le juge m’a alors demandé si j’avais tiré 
les cinq coups de revolver à la suite. J’ai réfléchi et précisé que j’avais tiré une 
seule fois d’abord et, après quelques secondes, les quatre autres coups. « Pour-
quoi avez-vous attendu entre le premier et le second coup ? » dit-il alors (p. 104).
(12a) Opet bez prividne logike, sudija me je tada upitao da li sam onih pet re-
volverskih hitaca ispalio jedan za drugim. Razmislio sam i objasnio mu da sam 
najpre jedanput pucao, a posle nekoliko sekundi još četiri puta. « Zašto ste čekali 
između prvog i drugog hica ? » rekao je on tad (p. 67).
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On peut remarquer que l’équivalent serbe du PS est le parfait des verbes 
perfectifs (7a-12a) qui a la même instruction que le PS, i.e. il marque la succes-
sion des événements du fait qu’il n’est pas actuel au moment de la parole.

2.3. Usage de l’imparfait dans L’Étranger et de ses équivalents serbes dans 
Stranac
Dans le roman, on distingue deux emplois de l’imparfait. Principalement, 

ce tiroir verbal sert tout simplement à décrire, à mettre en place un décor ou 
bien son rôle est de marquer les actions qui se sont répétées dans le passé. 

Les exemples comme (13) et (14) sont les plus fréquents dans le roman. 
Camus utilise l’imparfait pour la caractérisation physique des personnages : 
présentation de leurs apparences, leurs attitudes et leurs comportements, ou 
pour la description des endroits :

(13) J’ai compris que c’était M. Pérez. Il avait un feutre mou à la calotte ronde et 
aux ailes larges (il l’a ôté quand la bière a passé la porte), un costume dont le pan-
talon tirebouchonnait sur les souliers et un nœud d’étoffe noire trop petit pour 
sa chemise à grand col blanc. Ses lèvres tremblaient au-dessous d’un nez truf-
fé de points noirs. Ses cheveux blancs assez fins laissaient passer de curieuses 
oreilles ballantes (p.17) ...
(13a) Shvatio sam da je to gospodin Perez. Imao je mek filcan šešir s okruglom 
glavom i širokim obodom (skinuo ga je kad je sanduk pronet kroz kapiju), odelo 
sa usukanim pantalonama iznad cipela i crnu štofanu mašnu, premalu za nje-
govu košulju s velikom belom kragnom. Usne su mu drhtale pod nosem punim 
crnih tačkica. Iz njegove sede, prilično meke kose provirivale su čudne klempa-
ve uši (p.12) ...
(14) Le soleil tombait presque d’aplomb sur le sable et son éclat sur la mer était 
insoutenable. Il n’y avait plus personne sur la plage. Dans les cabanons qui bor-
daient le plateau et qui surplombaient la mer, on entendait des bruits d’assiettes 
et de couverts. On respirait à peine dans la chaleur de pierre qui montait du sol 
(p. 46).
(14a) Sunce je padalo na pesak gotovo okomito i njegov blesak na morskoj po-
vršini bio je neizdržljiv. Na žalu više nije bilo nikoga. Iz kućica sa ivice uzvišice, 
koje su nadvisivale more, čulo se zveckanje tanjira i pribora za jelo. Jedva se 
disalo u jari koja je bila iz kamenog tla (p. 42).

Nombreux sont les exemples où l’imparfait représente le fond de décor 
sur lequel figurent les événements introduits par un autre temps du passé. Le 
plus souvent, il s’agit du passé composé et du plus-que-parfait. 

Les emplois les plus révélateurs du style nuancé de Camus apparaissent 
dans l’alternance passé composé/imparfait. L’imparfait peut surgir comme un 
véritable « gros plan » cinématographique, et marque les sensations physiques 
du héros :

(15) Il était 2 heures de l’après-midi et cette fois, son bureau était plein d’une 
lumière à peine tamisée par un rideau de voile. Il faisait très chaud. Il m’a fait 
asseoir et avec beaucoup de courtoisie m’a déclaré que mon avocat, « par suite 
d’un contre-temps », n’avait pu venir (p. 55).

Emploi des temps verbaux dans L’Étranger d’Albert Camus et dans son équivalent serbe Stranac
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(15a) Bilo je 2 sata posle podne, i ovaj put njegova kancelarija je bila puna svetlo-
sti, jedva malo ublažene tankom zavesom. Bilo je veoma toplo. Ponudio mi je da 
sednem i s mnogo ljubaznosti izjavio da moj advokat « usled neke nepredviđene 
okolnosti » nije mogao da dođe (p. 49).

À notre avis, le couple passé simple/imparfait est remplacé par l’opposi-
tion passé composé/imparfait puisqu’il n’y a que sept emplois du passé simple 
dans le roman entier, dont il était question supra. À l’aide de cette combinaison 
des temps verbaux, Camus a réussi à nous faire plonger dans un monde déri-
soire et absurde, à nous montrer le détachement insolite de Meursault, à placer 
cette collision vitrée, dont parle Sartre (1947) : « transparente aux choses et 
opaque aux significations ».

Dans la traduction du roman, l’interprète choisit le parfait serbe comme 
équivalent de l’imparfait français. Elle fait le choix entre les verbes perfec-
tifs/imperfectifs et il est visible que dans l’équivalent serbe on ne trouve pas 
d’imparfait serbe. Cela s’explique par le fait que ce tiroir verbal est en voie de 
disparition en serbe. De plus, ce tiroir verbal a cédé la place au parfait serbe 
des verbes perfectifs/imperfectifs et il figure aujourd’hui uniquement dans les 
textes où il a une valeur modale ou bien comme un moyen prosodique dans 
la poésie.

Dans les deux exemples suivants figure l’imparfait d’habitude exprimant 
une action qui se répète dans le passé : 

(16) Il y avait deux choses à quoi je réfléchissais tout le temps : l’aube et mon pour-
voi. Je m’étendais, je regardais le ciel, je m’efforçais de m’y intéresser (p. 169).
(16a) Postojale su još dve stvari na koje sam stalno mislio : zora i moja molba za 
pomilovanje. Legao bih, gledao bih nebo i upinjao bih se da ga s interesovanjem 
posmatram (p. 110).
(17) Passé minuit, j’attendais et je guettais (p. 170).
(17a) Čim bi prošla ponoć, počinjao bih da iščekujem i osluškujem (p. 110).

Ce qui s’avère très intéressant dans la traduction des exemples cité su-
pra, c’est que l’interprète a utilisé comme équivalent de l’imparfait le potentiel 
serbe. Selon la littérature serbe traditionnelle, pour marquer la répétition ré-
gulière d’une action dans le passé, on utilise soit le passé composé des verbes 
imperfectifs soit le potentiel. L’emploi de ces deux formes verbales est fondé 
sur l’opposition : « l’information strictement factuelle de la répétition de l’ac-
tion - la représentation émotionnelle de l’action (l’évocation des souvenirs) » 
(Ivić 2008 : 60) où le passé composé figure dans le premier cas et le potentiel 
dans le deuxième. 

Le fait que le potentiel possède la capacité à styliser l’action répétée dans 
le passé explique le choix de l’interprète. Ajoutons aussi que moyennant le po-
tentiel on insiste sur chaque réalisation d’un événement. L’interprète a choisi 
d’employer le potentiel également pour souligner le fait que les événements 
exprimés dans les exemples supra sont d’une grande importance pour le nar-
rateur puisqu’il s’agit du moment dans lequel Meursault attend l’exécution et 
en précisant chaque réalisation de ces événements l’accent est mis sur les émo-
tions que notre héros est en train d’éprouver.
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2.4.	Usage du plus-que-parfait dans L’Étranger et de ses équivalents 
serbes dans Stranac
Il est bien notoire que le plus-que-parfait (désormais PQP) possède la va-

leur d’antériorité et la valeur résultative (Stanojević, Ašić 2006 : 115). D’abord, 
nous allons les présenter avant d’aborder l’analyse de l’emploi du PQP dans le 
roman en question. 

Consultons les exemples (18) et (19) où ce temps verbal exprime la valeur 
d’antériorité, c’est-à-dire il marque une action passée ayant eu lieu avant une 
autre action également passée. Mentionnons que cette valeur se trouve le plus 
souvent dans le discours indirect et dans le discours indirect libre.

(18) Mais en l’espèce, il avait accordé l’autorisation de suivre le convoi à un vieil 
ami de maman : « Thomas Pérez » (p. 16).
(18a) Ali u ovom slučaju, dozvolu da ide za kovčegom dao je jednom starom 
maminom prijatelju : Tomasu Perezu (p. 11).
(19) Le jour de mon arrestation, on m’a d’abord enfermé dans une chambre où il 
y avait déjà plusieurs détenus, la plupart des Arabes. Ils ont ri en me voyant. Puis 
ils m’ont demandé ce que j’avais fait. J’ai dit que j’avais tué un Arabe et ils sont 
restés silencieux (p. 60).
(19a) Na dan mog hapšenja zatvorili su me najpre u jednu sobu u kojoj je već bilo 
više zatvorenika, većinom Arapa. Nasmejali su se kad su me videli. Zatim su me 
upitali šta sam učinio. Kazao sam da sam ubio jednog Arapina i oni su na to 
zaćutali (p. 55).

Le PQP résultatif se trouve habituellement en corrélation avec d’autres 
temps verbaux et avec les adverbes comme encore/jamais qui, en combinaison 
avec la négation du prédicat au PQP, indiquent clairement la valeur résultative 
de ce temps verbal. 

Consultons les exemples (20) et (21) :
(20) Je n’avais encore jamais remarqué à quel point les vieilles femmes pouvaient 
avoir du ventre (p. 14).
(20a) Nikada dotle nisam primetio koliki trbuh mogu da imaju stare žene (p. 10).
(21) Je lui ai fait remarquer que cette histoire n’avait pas de rapport avec mon 
affaire, mais il m’a répondu seulement qu’il était visible que je n’avais jamais eu 
de rapports avec la justice (p. 55).
(21a) Napomenuo sam mu da sve to nema veze sa mojim slučajem, ali mi je on 
odgovorio samo da očigledno nikad nisam imao posla sa sudom (p. 50).

Les adverbes encore/jamais en combinaison avec la négation du prédicat 
produisent l’effet suivant : l’état comme résultat d’un événement non réalisé 
et comme l’événement ne s’est pas produit on ne peut pas parler de la valeur 
d’antériorité (Stanojević, Ašić 2006 : 129-130). 

Regardons les exemples (22) et (23) :
(22) En me réveillant, j’ai compris pourquoi mon patron avait l’air mécontent 
quand je lui ai demandé mes deux jours de congé : c’est aujourd’hui samedi. Je 
l’avais pour ainsi dire oublié, mais en me levant, cette idée m’est venue (p. 31).
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(22a) Kada sam se probudio, shvatio sam zašto mome gazdi nije bilo baš pravo 
kad sam mu zatražio dva dana odsustva : danas je subota. Bio sam tako reći za- 
boravio na to, ali kad sam ustajao, palo mi je to na pamet (p. 21).
(23) Mais à ce moment-là, je m’étais habitué à ne plus fumer et cette punition 
n’en était plus une pour moi (p. 120).
(23a) Ali tad sam se već bio navikao da ne pušim i ta kazna za mene nije više bila 
kazna (p. 78).

Dans les exemples (18a) et (19a) le parfait serbe figure comme équivalent 
du PQP à la valeur d’antériorité à cause de sa double structure temporelle qui 
lui permet d’exprimer les valeurs temporelles et de marquer en même temps la 
valeur résultative. 

Soulignons que le PQP à la valeur résultative est traduit par le PQP serbe 
dans les exemples (22a) et (23a). Notons aussi qu’il est possible de traduire le 
PQP d’antériorité par le parfait serbe mais il faut tenir compte du fait que le 
PQP à la valeur résultative trouve son équivalent dans le PQP serbe qui pos-
sède uniquement la valeur de résultativité.

3.	E mploi du conditionnel dans L’Étranger 
Il est à noter que nous considérons le conditionnel comme un temps ver-

bal de l’indicatif qui revêt aussi bien la valeur temporelle que modale. En fai-
sant appel à la théorie de J. Bres, nous prenons pour le sémantisme de base du 
conditionnel l’ultériorité du passé, signifiant que ce temps verbal situe un pro-
cès prononcé par l’énonciateur principal (Marie viendrait demain) ultérieure-
ment par rapport à l’énonciation antérieure d’un autre énonciateur (Paul a dit 
que). Ce sémantisme, issu de la morphologie4 du conditionnel, explique tous 
les emplois du conditionnel et justifie son traitement d’un des temps verbaux 
de l’indicatif. 

En ce qui concerne l’usage du conditionnel dans L’Étranger, Camus uti-
lise le conditionnel temporel dans la majorité des cas pour les besoins de la 
concordance des temps. L’instruction du conditionnel expliquée supra, assure 
la progression temporelle dans la narration, ce que l’on peut remarquer dans 
les cas de (24) à (26).

(24) Ensuite il m’a dit qu’il assisterait à l’enterrement et je l’ai remercié. Il s’est 
assis derrière son bureau, il a croisé ses petites jambes. Il m’a averti que moi et lui 
serions seuls, avec l’infirmière de service (p. 16).

(24a) Zatim dodade da će prisustvovati pogrebu, i ja mu zahvalih. Sede za svoj 
pisaći sto i prekrsti svoje kratke noge. Napomenu da ćemo ja i on biti sami sa 
dežurnom bolničarkom (p. 13).
(25) Il a réveillé les autres et le concierge a dit qu’ils devraient partir (p. 15). 
(25a) Probudio je i ostale, a vratar im reče da moraju da odu (p. 12).
(26) Il a bégayé un peu : « On l’a couverte, mais je dois dévisser la bière pour que 
vous puissiez la voir. » Il s’approchait de la bière quand je l’ai arrêté. Il m’a dit : 

4	 -r qui procède de l’infinitif, et -ai(s) de l’imparfait ;
	 -ai(s) situe une énonciation S’ dans le passé, i.e. antérieurement à l’énonciation principale S ;
	 -r situe le procès en ultériorité par rapport à S’. 
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« Vous ne voulez pas ? » J’ai répondu : « Non. » Il s’est interrompu et j’étais gêné 
parce que je sentais que je n’aurais pas dû dire cela (p. 11). 
(26a) Malo je mucao : « Pokrili smo je, ali treba samo da odvrnem zavrtnje da biste 
je mogli videti. » Približi se sanduku, ali ja ga zaustavih. Reče mi : « Nećete ? »  
Odgovorih : « Ne. » On zastade, ja se zastideh, jer osetih da nije trebalo da mu 
to kažem (p. 9).

Les équivalents serbes sont soit le futur (24a), le présent (25a), soit le par-
fait (26a), parce que la concordance des temps n’existe pas en serbe. Le futur 
est employé pour marquer la relation temporelle de postériorité, le présent 
de simultanéité, et le parfait pour désigner les actions réalisées, passées (c’est 
pourquoi il est équivalent du conditionnel passé).

Mentionnons-en aussi le fait supplémentaire expliquant l’emploi du 
conditionnel temporel dans le roman. En fait, c’est Wagner et Pinchon (1962) 
qui remarquent qu’à la différence du futur, le conditionnel présente un fait 
comme étranger à l’actualité soit du narrateur, soit du personnage mis en 
scène, ce qui correspond parfaitement à l’image de Meursault dans le roman.

Nous avons noté aussi les occurrences de conditionnel modal. Soulignons 
que dans les moments où Meursault se réveille psychologiquement, à savoir 
lorsqu’il devient un être qui agit, qui possède des sentiments, qui imagine un 
autre avenir et une réalité qui aurait pu être différente, Camus choisit d’em-
ployer le conditionnel modal. Il s’agit le plus souvent du conditionnel hypothé-
tique. Consultons les exemples (27-30) :

(27) Maintenant, je comprenais, c’était si naturel. Comment n’avais-je pas vu que 
rien n’était plus important qu’une exécution capitale et que, en somme, c’était la 
seule chose vraiment intéressante pour un homme ! Si jamais je sortais de cette 
prison, j’irais voir toutes les exécutions capitales (p. 88).
(27a) Sada sam to shvatao i bilo je to sasvim prirodno. Kako nisam uviđao da 
ništa nije važnije od izvršenja smrtne kazne i da je to, sve u svemu, jedna stvar 
koja zaista zanima čoveka. Ako bih ikada izašao iz zatvora, išao bih da gledam 
svako izvršenje smrtne kazne (p. 73).
(28) Mais, naturellement, on ne peut pas être toujours raisonnable. D’autres fois, 
par exemple, je faisais des projets de loi. Je réformais les pénalités. J’avais remar-
qué que l’essentiel était de donner une chance au condamné. Une seule sur mille, 
cela suffisait pour arranger bien des choses. Ainsi, il me semblait qu’on pouvait 
trouver une combinaison chimique dont l’absorption tuerait le patient (je pen-
sais : le patient) neuf fois sur dix. Lui le saurait, c’était la condition (p. 89).
(28a) Prirodno je da čovek ne može uvek da bude razuman. Drugi put, na pri-
mer, pravio sam nacrte zakona. Izmenio sam ceo kazneni sistem. Uočio sam da 
je bitno da se na smrt osuđenom ostavi neka mogućnost. Jedna jedina na hiljadu, 
to bi bilo dovoljno da se stvari pravilno urede. Isto tako mi se činilo da bi se 
moglo pronaći neko hemijsko jedinjenje, koje bi osuđenika (mislio sam na smrt 
osuđenog), ako ga ovaj uzme, moglo da ubije u devet od deset slučajeva. On bi to 
znao, to bi bio uslov (p. 73).
(29) Je me reprochais alors de n’avoir pas prêté assez d’attention aux récits d’exé-
cution. On devrait toujours s’intéresser à ces questions. On ne sait jamais ce qui 
peut arriver. Comme tout le monde, j’avais lu des comptes rendus dans les jour-
naux. Mais il y avait certainement des ouvrages spéciaux que je n’avais jamais 
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eu la curiosité de consulter. Là, peut-être, j’aurais trouvé des récits d’évasion. 
J’aurais appris que dans un cas au moins la roue s’était arrêtée, que dans cette 
préméditation irrésistible, le hasard et la chance, une fois seulement, avaient 
changé quelque chose. Une fois ! Dans un sens, je crois que cela m’aurait suffi. 
Mon coeur aurait fait le reste (p. 87-88).
(29a) Prebacivao sam samom sebi što nikada ranije nisam obraćao više pažnje 
opisima izvršenja smrtne kazne. Trebalo bi da se čovek uvek interesuje za ova 
pitanja. Nikad ne znaš šta se može dogoditi. Kao i ostali, i ja sam čitao novinar- 
ske izveštaje. Sigurno je, međutim, da o tome postoje posebne knjige, za koje mi 
je nedostajalo radoznalosti da ih prelistam. U njima bih, možda, našao opise 
bekstva. Iz njih bih saznao da se bar u jednom slučaju točak zaustavio, da su u 
ovoj neizbežnoj odluci slučaj i sreća samo jednom nešto izmenili. Samo jednom ! 
To bi mi, verujem, u izvesnom smislu bilo dovoljno. Srce bi učinilo ostalo (p. 72).
(30) Malgré ma bonne volonté, je ne pouvais pas accepter cette certitude inso-
lente. Car enfin, il y avait une disproportion ridicule entre le jugement qui l’avait 
fondée et son déroulement imperturbable à partir du moment où ce jugement 
avait été prononcé. Le fait que la sentence avait été lue à vingt heures plutôt qu’à 
dix-sept, le fait qu’elle aurait pu être tout autre, qu’elle avait été prise par des 
hommes qui changent de linge, qu’elle avait été portée au crédit d’une notion 
aussi imprécise que le peuple français (ou allemand, ou chinois), il me semblait 
bien que tout cela enlevait beaucoup de sérieux à une telle décision (p. 88). 
(30a) Nisam, pored sve dobre volje, mogao da se pomirim s ovom bezočnom 
izvesnošću. Jer, najzad, postojao je čudan nesklad između presude na kome se zas-
nivala i njenog sigurnog razvoja od trenutka kada je bila izrečena. Činjenica da je 
presuda pročitana u dvadeset časova, a ne u sedamnaest, činjenica da bi ona mogla 
biti sasvim drukčija da su je doneli ljudi koji presvlače rublje, da je doneta u ime 
jednog tako neodređenog pojma kao što je francuski narod (nemački ili kineski), 
činilo mi se da sve to oduzima mnogo ozbiljnosti jednoj takvoj odluci (p. 72).

Dans les cas supra, l’équivalent serbe du conditionnel est le potentiel. Cela 
s’explique par son instruction basique d’inactualité5 (Dodig 2018). Plus pré-
cisément, le potentiel reflète le mieux les pensées de Meursault qui ne sont 
qu’envisagées dans une temporalité qui n’existe pas. 

4. Emploi des temps du présent et du futur
Comme nous l’avons vu, Camus utilise les alternances originales des 

temps verbaux de l’indicatif. Nous avons relevé aussi celle de l’imparfait et du 
présent de l’indicatif. En ce qui concerne l’emploi du présent, on pourrait dire 
que dans le roman cette forme verbale sert à représenter la vérité générale. Ce 
type de présent est connu aussi sous le nom du présent gnomique. Consultons 
les exemples de (31) à (34) : 

(31) On ne sait jamais ce qui peut arriver (p. 87).
(31a) Nikad se ne zna šta ga može snaći (p. 106).
(32) Mais, naturellement, on ne peut pas être toujours raisonnable (p. 89).
(32a) Ali, naravno, čovek ne može uvek da bude razuman (p. 108).

5	 Le potentiel ne peut pas référer à un fait actuel, un fait qui se passe au moment de la parole ;  
il marque dans tous ses emplois des actions simplement envisagées dans notre pensée  
(Dodig 2018).
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(33) On se fait toujours des idées exagérées de ce qu’on ne connait pas (p. 90).
(33a) Čovek uvek ima preuveličane predstave o onom što ne poznaje (p. 109).
(34) Mais tout le monde sait que la vie ne vaut pas la peine d’être vécue (p. 91).
(34a) Ali svi znaju da život nije vredno živeti (p. 111).

Tous les énoncés supra obtiennent une valeur omni-temporelle, i.e. ils ne 
dénotent plus d’individus particuliers, mais bien des classes d’individus, « une 
pensée qui se veut éternelle » (Stanojević, Ašić 2006 : 39).

Notons que l’équivalent serbe du présent français est également le présent 
ayant la même valeur dont il était question.

Comme nous pouvons le remarquer dans notre tableau, l’emploi du futur 
est rare dans le roman. Nous n’avons noté que 46 occurrences de futur. Ce 
fait, qui n’est pas surprenant, parle également en faveur du style spécifique de 
Camus. Est-ce que Meursault, homme absurde, peut envisager le futur ? Non. 
S’il se détache du présent, comme dans les exemples suivants, ce n’est pas pour 
comprendre ou changer les événements. Même s’il s’agit de l’enterrement de sa 
propre mère, il envisage le voyage comme s’il s’agissait d’un voyage ordinaire.

(35) Je prendrai l’autobus à deux heures et j’arriverai dans l’après-midi. Ainsi, je 
pourrai veiller et je rentrerai demain soir (p. 9).
(35a) Poći ću autobusom u dva sata i stići u toku popodneva. Tako ću moći noć 
da provedem kraj odra, a vratiću se sutradan uveče (p. 7).
(36) C’était plutôt à lui de me présenter ses condoléances. Mais il le fera sans 
doute après-demain, quand il me verra en deuil (p. 9).
(36a) U stvari, trebalo je da on meni izjavi saučešće. Ali on će to verovatno učin-
iti prekosutra kad me bude video u crnini (p. 7).

Le futur se trouve le plus souvent dans le discours direct comme le futur 
catégorique :

(37) L’agent a déclaré qu’il le pouvait et il a ajouté : « Mais la prochaine fois, tu 
sauras qu’un agent n’est pas un guignol » (p. 34).
(37a) Policajac je izjavio da može i dodao : « Ali ćeš ubuduće znati da s policaj-
cem nema šale » (p. 38).
(38) Raymond s’est alors retourné vers la fille et il lui a dit : « Attends, petite, on 
se retrouvera » (p. 34).
(38a) Tada se Remon okrenuo prema devojci i rekao : « Čekaj, mala, videćemo se 
mi opet » (p. 38). 

L’équivalent serbe du futur simple employé dans le roman en question 
est aussi le futur I dont l’instruction est la même que celle du futur simple, à 
savoir d’introduire un procès postérieur à un autre.

Finalement, mentionnons l’unique occurrence du futur antérieur, qui se 
trouve en combinaison avec le futur simple :

(39) Après l’enterrement, au contraire, ce sera une affaire classée et tout aura 
revêtu une allure plus officielle (p. 9).
(39a) Posle pogreba, naprotiv, biće to sređena stvar i sve će već izgledati zva-
ničnije (p. 7).
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Il est intéressant de remarquer que le futur antérieur n’introduit pas, 
comme d’habitude, une action future (aura revêtu) qui sera passée avant une 
autre action future (sera), de type : 
5)	Q uand la tempête aura cessé, je réparerai la toiture endommagée.

6)	K ad oluja bude prestala, popraviću oštećen krov.
Dans le cas de (39), le futur antérieur situe simplement un procès pos-

térieurement au procès au futur simple. Pour cette raison, son équivalent en 
serbe est le futur I (39a) et non le futur II (b) qui est habituellement son équi-
valent en serbe.

5. Conclusion
Après avoir analysé l’emploi des temps verbaux de l’indicatif dans le cor-

pus du roman L’Étranger, nous pouvons conclure que l’utilisation du passé 
composé représente une des grandes originalités de Camus. Cependant, nous 
avons montré que le roman ne doit pas sa valeur stylistique seulement à l’em-
ploi du passé composé. 

Même si Camus a choisi le passé composé comme temps narratif principal, 
nous constatons qu’il est loin d’être le seul temps quantitativement important. 
Le passé composé est certes le temps de base du roman, mais il est entouré de 
l’imparfait, du plus-que-parfait, du conditionnel, du passé simple et cela par 
ordre de fréquence décroissant. Toutes ces alternances temporelles créent un 
style qui correspond et qui est compatible avec la psychologie de Meursault. 

De nombreux critiques ont parlé de l’écriture neutre et monotone de ce 
roman mais on peut assurer qu’à aucun moment le lecteur n’éprouve de mo-
notonie ou de lassitude. L’emploi de tous ces temps verbaux représente un élé-
ment actif de l’histoire qui en même temps laisse le lecteur dans un état psy-
chologique d’attente et décrit l’état d’esprit de l’homme absurde. Chaque temps  
verbal possède une logique intérieure qui correspond à notre organisation co-
gnitive de la réalité et un des impératifs de la traduction est de trouver les équi-
valents de cette logique dans la langue vers laquelle on souhaite traduire.
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Summary
In this article we focus on the analysis of verb tenses in the novels of Albert Camus in 

French and Serbian, namely L’Étranger and Stranac. It must be emphasized that we will also 
introduce the analysis of the conditional, treating it as a tense of the indicative mood. Our 
objective is to demonstrate and explain the use of verb tenses in L’Étranger and to determine 
their semantic equivalents in Stranac. Special attention will be paid to the question of how the 
verb tenses, used in the novel, ensure the narrative temporal progression and what stylistic 
effects they produce in the novel.
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